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• Cameroun/Jihadistes.
Un soldat tué dans le
nordUn soldat camerounais aété tué et quatre autresblessés mardi dans uneembuscade tendue dansle nord du Cameroun pardes éléments du groupejihadiste nigérian BokoHaram, selon une sourcemilitaire tchadienne.
• Ethiopie/Politique.
Abiy Ahmed choisi pour
devenir Premier minis-
tre

La coalition au pouvoir enEthiopie a choisi mardicomme nouveau leader etdonc prochain Premierministre Abiy Ahmed, 42ans, un gage d'apaise-ment à l'égard de l'ethnieoromo dont il est issu etqui a été pour beaucoupdans la démission de sonprédécesseur.

L'Afrique en bref
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• Birmanie/Politique.
Win Myint élu prési-
dentWin Myint, 66 ans,proche allié de la diri-geante Aung San Suu Kyi,est devenu hier le nou-veau président de la Bir-manie, après un vote duParlement en sa faveur. Ilremplace Htin Kyaw qui adémissionné après prèsde deux années à ceposte.
• Chine-Corée du
Nord/Diplomatie. Kim
Jong Un reçu en grande
pompe à Pékin

Le dirigeant nord-coréesKim Jong Un a été ac-cueilli en grande pompe àPékin pour sa premièrevisite – secrète – enChine, lors de laquelle ils'est prononcé pour la
"dénucléarisation" detoute la Corée, avant sonsommet attendu avec Do-nald Trump.
• Irak-Syrie/Conflit. La
coalition admet 14 vic-
times civiles de plusLa coalition internatio-nale antijihadiste menéepar les Etats-Unis enSyrie et en Irak a reconnuhier la mort de 14 civilssupplémentaires au coursde frappes aériennes,portant le total à un mini-mum de 855 civils tués enplus de trois ans.

A travers le monde
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Ce "héros" a ainsi été fait
Commandeur de la Légion
d'honneur par le président
Emmanuel Macron, qui en
a lu l'éloge funèbre.

ARNAUD Beltrame incarne
"l'esprit français de résis-
tance" : la France a renduhier un hommage solennelau gendarme qui a donnésa vie pour sauver uneotage lors de l'attaque jiha-diste dans le sud de laFrance vendredi.Devant le cercueil de l'offi-cier recouvert d'un dra-peau français, en présencede plus de 1 200 invités etdu gouvernement au com-plet, le président Emma-nuel Macron a célébré lecourage du gendarme etdénoncé "l'hydre islamiste",cet "ennemi insidieux".
"Il rejoint le cortège valeu-
reux des héros qu'il chéris-
sait", a déclaré le chef del'Etat dans son éloge funè-bre au monument parisiendes Invalides, affirmantque "sa mémoire vivra" et
"son exemple demeurera".
"Sa grandeur a sidéré la
France", a-t-il lancé devantune foule émue et silen-cieuse, convoquant l'his-toire pour le placer dans lalignée des héros français,de Jean Moulin à Jeanned'Arc et Charles de Gaulle,des soldats de Verdun auxcombattants du maquis et

aux Justes.Inconnu il y a une semaine,le gendarme Arnaud Bel-trame est devenu un "héros
français", promu au gradede colonel et fait Comman-deur de la Légion d'hon-neur, après avoir pris laplace d'une femme otagelors de l'attentat qui faitquatre morts vendredi àCarcassonne et Trèbes.Le gendarme de 44 ans alui-même été tué par l'as-saillant, Radouane Lakdim,un petit délinquant radica-lisé se réclamant dugroupe Etat islamique.Le colonel Beltrame "fai-
sait face à l'agression isla-
miste, face à la haine, face à
la folie meurtrière, et avec
lui surgissait du cœur du
pays l'esprit français de ré-
sistance", a souligné M. Ma-cron, appelant "chaquecitoyen" à "un regain de vi-
gilance et de civisme" face à
"l'islamisme souterrain".
"OBSCURANTISME BAR-
BARE"• Le président a faitle lien avec une autre af-faire qui a bouleversé laFrance, le meurtre ven-dredi d'une octogénairejuive Mireille Knoll, "assas-
sinée parce qu'elle était
juive" et victime du même
"obscurantisme barbare".
"Nous l'emporterons par la
cohésion d'une nation ras-
semblée", a-t-il martelédans la cour de l'hôtel desInvalides, monument quiabrite une nécropole mili-taire et la dépouille de Na-poléon, devenu lieu deshommages nationaux aux

grands hommes et femmesde France.Le temps d'une matinée,cette cérémonie, retrans-mise en direct par de nom-breuses chaînes detélévision y compris àl'étranger, a mis entre pa-renthèses la polémique surla politique antiterroristedu gouvernement, jugéetrop laxiste par certains àdroite et à l'extrême droite,qui n'a cessé d'enfler de-puis l'attentat.Tué vendredi lors de l'as-saut de l'unité d'élite de lagendarmerie, RadouaneLakdim était fiché "S"(pour "sûreté de l'Etat") de-puis 2014 et inscrit depuisnovembre 2015 au Fichierdes signalements pour laprévention et la radicalisa-tion à caractère terroriste.L'hommage a réuni les an-ciens présidents FrançoisHollande et Nicolas Sar-

kozy, les dirigeants poli-tiques de tous bords et plusde 300 députés.Dans la foule figuraientaussi les familles des vic-times, les personnes pré-sentes lors de l'attaque,des élus des communestouchées ainsi que des cen-taines d'anonymes, dont denombreux militaires.Après la cérémonie, le chefde l'Etat a reçu à huis closles familles d'Arnaud Bel-trame et des autres vic-times.
"AU-DELA DE LA HAINE"•Escorté de motards de lagarde républicaine, leconvoi funéraire était partidu Panthéon, le monumentdédié aux grandes person-nalités françaises, tandisqu'une minute de silenceétait observée dans toutesles gendarmeries et préfec-tures, mais aussi à l'Elyséeet place Beauvau.

Des milliers de personnes,dont des centaines de ly-céens, ont salué le passagede sa dépouille dans lesrues de Paris, le long d'untrajet jalonné de CRS, gen-darmes mobiles, cavaliersà cheval et sapeurs-pom-piers, en tenues d'honneur.
"Ça me semblait important
de participer à cette hom-
mage et de rendre les hon-
neurs au lieutenant-colonel
Beltrame qui nous a permis
d'aller au-delà de la colère
et de la haine", commentaitVictoire, 23 ans, debout lelong du trajet.Silhouette élancée et yeuxclairs, Arnaud Beltrameétait sorti major de sonécole militaire, avant de re-joindre une unité d'élite deparachutistes en Irak, puisde participer à la sécuritédu palais présidentiel del'Elysée et de commanderune compagnie en Nor-mandie.Ses obsèques seront célé-brées ce jeudi à Ferrals(sud), où il résidait avecson épouse. Les trois au-tres victimes – HervéSosna, Jean Mazières etChristian Medves – serontégalement inhumées au-jourd'hui.Depuis sa mort, ArnaudBeltrame symbolise pourla presse et les dirigeantspolitiques le "sens du de-
voir", la "bravoure", le "cou-
rage" et "l'héroïsme", etcertaines municipalités ontdéjà donné son nom à unerue ou un lieu public.

Hommage au colonel Beltrame, symbole de "
l'esprit français de résistance " 

France/Cinq jours après être tombé sous les coups d'un jihadiste

AFP
Paris/France

Le président Emmanuel Macron devant le cercueil
du colonel Arnaud Beltrame. Un "héros français" qu'il

a élevé au rang de Commandeur de la Légion
d'honneur.
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UnN fonctionnaire des impôts a opté pourun changement de sexe comme le permetla législation en Argentine, afin de partir àla retraite à 60 ans, au lieu de 65 pour leshommes, selon la presse argentine.Sergio, 59 ans, est devenu Sergia. D'aprèsle site internet InformaSalta, cet hommedivorcé vit en couple avec une jeune

femme et a abusé d'une loi permettant auxtravestis de changer de sexe à l'état civilsans opération de changement de sexe.
"C'est un cas manifeste d'abus, de détour-
nement de droits à la retraite et de la loi sur
l'identité sexuelle", a déploré le directeurdes services de l'état civil de la provincede Salta, Matías Assennato.

C'est arrivé...

... dans la province de Salta (Argentine)

Un Argentin change de sexe pour
partir cinq ans plus tôt à la retraite

Ces affrontements, qui se
poursuivaient hier, ont sus-
cité la colère des habitants
au point de barricader les
principales artères.

DIX civils et un présumérebelle ougandais musul-man ont été tués à Beni,ville de l'est de la Répu-

blique démocratique duCongo, lors de combatsentre rebelles et militaires,suscitant la colère des ha-bitants, a-t-on appris hierde sources concordantes.Les rebelles des Allied De-mocratic Forces (ADF) ontattaqué nos positions auxalentours de la ville deBeni hier soir, "jusque-là,
on déplore la mort de dix ci-
vils", a déclaré à l'AFP le ca-pitaine Mak Hazukay,porte-parole de l'armée

dans la région.
"Un ADF a également été
tué, les combats se poursui-
vent", a-t-il ajouté.Les corps des civils sontgardés à la morgue de l'hô-pital général de Beni et
"portent des traces d'armes
à feu ou de coups de ma-
chettes", a indiqué MichelKakule, médecin directeurde cette structure médicalede la province du Nord-Kivu."La population en colère a

Dix civils et un présumé rebelle ougandais 
tués à Beni

RDCongo/Combats dans l'est

AFP
Beni/RD Congo

barricadé les principales ar-
tères, protestant contre la
tuerie de dix civils", a indi-qué de son côté GilbertKambale, un responsablede la société civile locale.Depuis janvier, l'armée alancé une nouvelle opéra-tion militaire contre lesADF mais les tueries sepoursuivent dans Beni etses environs.Les ADF "mènent mainte-
nant une guerre asymé-
trique : lorsqu'on les
attaque d'un côté, ils
contournent et contre atta-
quent de l'autre", a expliquéle capitaine Hazukay.Opposés au président ou-gandais Yoweri Museveni,les ADF sont présentes auNord-Kivu depuis 1995, etsont accusées d'avoir mas-sacré plusieurs centainesde civils depuis octobre2014 dans la région deBeni. Les rebelles sontaussi accusés d'avoir tuéune quinzaine de Casquesbleus tanzaniens en dé-cembre 2017.

L'est de la RDC est déchirépar des violences depuisplus de vingt ans.Le Conseil de sécurité del'ONU a renforcé mardi lerôle de la Mission de l'ONUen RDC (Monusco), plusgrand contingent deCasques bleus du mondeavec plus de 16 000 mili-taires.La résolution prolonge lemandat de la Monusco(présente en RDC depuis1999) jusqu'en mars 2019et souligne la nécessité deprotéger les civils d'ici lesélections prévues le 23 dé-cembre pour organiser ledépart du président JosephKabila.L'ambassadeur congolaisauprès de l'Onu, IgnaceGata Mavita, a critiqué cetterésolution, estimant que lamission des Casques bleusdevrait être avant tout "de
lutter contre les groupes
armés pour protéger les ci-
vils et restaurer la paix et la
sécurité dans la partie Est"de la RDC.


